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Diversa
Divers

Les Potins d'Uranie

La Société des Connaissances
Nébuleuses
Al Nath

Le Musée des Beaux Arts de Portland

(Oregon) présentait ces jours-ci les
oeuvres astronomiques de la célèbre
photographe-astronome Anabella Ga-

poschk.
Comment, vous ne la connaissez

pas? Ce n'est pas étonnant car elle n'a
jamais existé. Elle est née de l'imagination

d'une artiste, Mariana Très, qui a
créé ses oeuvres, lui a fait une vraie-
fausse vie et a monté une exposition
agrémentée d'accessoires historiques
de la fin du 19e siècle, le tout complété
d'un documentaire vidéo où intervient
même en caméo la conservatrice du musée

Prudence Roberts.
Quelques «oeuvres» sont présentées

en ces pages, notamment la Nébuleuse
Bikini qui devrait alerter les visiteurs
attentifs de l'exposition puisque le bikini
est né beaucoup plus tard1. Les images
sont fabriquées par dispersion de farine,
de sucre et d'autres ingrédients culinaires.

Les cadres sont d'époque victorien-

Fig. 7 : Fusion de jeunes étoiles dans

Cassiopée, par la photographe-astronome
inexistante Anabella Gaposchk.

1 Le bikini moderne fut présenté par l'ingénieur
français Louis Réard et le modiste Jacques Heim le 5

juillet 1946 lors d'un défilé à la piscine Molitor.
Réard déclara avoir choisi le nom de «bikini» en
référence à l'atoll du même nom sur lequel 5 jours
auparavant avait eu lieu une explosion nucléaire,
espérant que l'effet de mode de ce nouveau produit

serait comparable à celui de l'explosion qui
venait d'avoir lieu. A noter qu'un maillot de corps
analogue se portait déjà dans l'antiquité grecque.

Fig. 2: La Nébuleuse Bikini.

Fig. 3: Amas ouverts dans le Sagittaire.

ne, souvent dotés de verres courbes. La
fausse vie de Gaposchk est faite de
divers contacts décisifs pour son orientation,

d'appartenance à de soi-disant

Les Potins d'Uranie

Ya-hoh!
Al Nath

Je rentre d'Oregon où j'étais à la
chasse, à la chasse aux légendes indiennes

présentées régulièrement dans cette

colonne1. Et cette chasse fut
fructueuse, car la région en est riche. Les
pères indiens étaient proches de la natu-

groupes scientifiques dont la Société
des Connaissances Nébuleuses. Ce
fantôme femelle tenait même un journal où
elle nota la découverte, au printemps de
1883, de nébuleuses au-dessus d'Oméga
Canis Majoris - l'une ayant une ressemblance

frappante avec un sous-vêtement
féminin.

Fig. 4: Prétendus accessoires d'Anabella
Gaposchk.

Fig. 5: Fabrication de fausses photographies
astronomiques par saupoudrage de farine.

Est-ce cela de l'art? Personnellement,

j'en doute. Mais, vu les aspects
pour le moins très variés recouverts
aujourd'hui par l'art dit moderne, il est
préférable de laisser les spécialistes en
juger et, surtout, de donner au temps la
possibilité de faire son oeuvre de décantation.

L'astronome professionnel,
même doté d'une bonne dose d'humour,
est certainement mal à l'aise face aux
divers malentendus que ce genre de canulars

peuvent provoquer vis-à-vis de sa
science...

Al Nath

1 Voir par exemple: «Légendes de Californie»,
Orion 1997/2, p. 17; «Indiens d'Amérique»,
Orion 1998/2, p. 26; «La Nuit du Coyote», Orion
1999/3, p. 3.1; «La Grenouille dans la Lune»,
Orion 2000/2, p. 2.2; «La Piste du Maïs», Orion
2000/3, p. 22; «Le Prudent Lever du Soleil»,
Orion 2001/1, p. 32.

24 ORION I 2007 33©


	Les potins d'Uranie : la Société des Connaissances Nébuleuses

